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LA BELLE S A M H 
PAR PIERRE ARNOUS 

» Et, mons ieur , quel le mouche v o u s 
pique ? répondit Raoul s a n s s e départir 
de s a froideur. Nous s o m m e s v e n u s pré­
senter nos compl iment s à mademoi se l l e . 
N o o s l 'avons fait, e t nous partons. . . N o u s 
vous fournirons ai l leurs toutes l e s expl i ­
cat ions qu'il vous plaira de nous d e m a n ­
der, c e p e n d a n t , il e n est une que Je t i ens 
i v o n * d o n n e r tout de su i te , pu i sque j'ai 
le plais ir de vous rencontrer . 

— Je vous écoute. . . 
Récoart avait p longé la m a i n dans 

sa poche. I l en tira son portefeuille, 
d'où i l exhiba ensu i te un papier rec tan­
gulaire qu'il déplia l e n t e m e n t e t le plaça 
s o u s l e s y e u x du baron : 

— Où faut-» que je fasse toucher ce 
chèque, et quand v o u s plaît-i l de le payer 
ajouta-t-il, 

Goldsmlcht n'eut p a s b e s o i n d'exa­
miner l e . p a p i e r pour savoir de quel 
chèque i l s'agissait. 

Il s'affala sur n n s iège . Cependant , 
c o m m e il tenait à faire b o n n e l lpure con­
tre mauvaise fortune, il répondit d'une 
voijra peu près assurée : 

— Chez moi et q u a n d vous voudrez 1 
(l'espère que, cette dette payée , vous 
voudrez bien, mons ieur , m e mettre à 
m ê m e de vous demander c o m p t e de cel le 
que vous venez de contracter e n v e r s 
mol ! 

Raoul s'inclina. 
— Reconduisez c e s m e s s i e u r s , Mer­

cedes I dit encore Goldsmichdt . 
Et quand la porte s e fut refermée sur 

Raoul et le v icomte , il se planta devant 
la g i tane et lui cria de toute la force de 
sa vo ix reconquise : 

— A présent , exp l iquons -nous : 
- — Que n o u s n o u s exp l iqu ions ? ripos­
ta Mercedes qui, l ibérée de tout souc i 
du coté de Georges, donna i t enf in cours 
à la fougue ordinaire de son t e m p é r a ­
ment , eh bien ! j 'en al a s s e z ! . . . Voilà 
toutes m e s expl icat ions ! 

Kt, s a n s que le baron eût le t e m p s de 
faire nn ges te pour la retenir, e l le ou­
vrait la porte e t filait à non tour. 

La cage était v ide : l e bel o i seau s'é­
tait e n v o l é . 

11 n'y avait p lus qne Goldsmichdt , 
dont l e m a s o u e l iv ide étai t p lus h i d e u x 
que j a m a i s . 

XX 
Les scrupules d e Victoire 

Le soir m ê m e , le baron, qui avait a t ­
tendu en va in l e retour de la g i tane , 
écrivait à Raoul de Récourt u n e lettre 
r e c o m m a n d é e dans laquel le il lui expr i ­
mai t tous s e s regrets d'avoir froissé l es 
s e n t i m e n t s d'un galant h o m m e pour l e s 
beaux y e u x d'une demoise l l e qui n'en 
valait d é c i d é m e n t pas la pe ine . Ce que 
voyant , Raoul chargea le j e u n e v icomte 
de La Hague de s e présenter aux gui ­
c h e t s du financier pour y enca i s ser ie 
chèque souscri t par lui à Mme L a n g e -
val. 

— U n bi l let e n appel le u n autre< di t - i l 
p l a i s a m m e n t . 

Le baron s'exécuta d'assez bon cœur, 
m a i s i l n'était pas au bout de s e s pe ines . 

Après la vis i te du v icomte , il reçut 
cel le de Martinez. Celui étai t v e n u d a n s 
la mai son de sa fille ; i l y avait trouvé 
que la ve i l le Victoire s e l a m e n t a i t s u r 

l 'échec de s e s l ouches c o m b i n a i s o n s . 
— Où est la petite 1 lui avait d e m a n d é . 
— Quelle petite ? 
— Ma fille, parbleu 1 
— Ah l v o u s ê tes le père ? Mes compl i ­

m e n t s , cher Monsieur l 
— Bien i Bien' . . . Où es t -e l l e ? 
— Je v o u s sera is b ien obligé si v o u s 

pouviez me le dire. 
— Elle e s t partie ? 
— Je le suppose . . . Après ce q'ii s'est 

p a s s é Ici! 
Entre temps , la vie i l le avait eu par 

Georges le récit des inc ident s dont la 
m a i s o n de Mercedes avait été le théâtre. 

— Savez -vous où el le est ? 
— Je vous al déjà dit que n o n i 
— Alors, c o m m e n t savez-vous ce. qui 

s'est pas sé ? 
— Avec çà que c'est un secret I... lOn 

n e parle que de cela dans le quartier. 
— Il faut pourtant que j e la retrouve t 
— Vous pourriez b ien chercher l ong­

t e m p s ! 
Martinez coula du côté de la viei l le un 

regard qui eut un effet de la terroriser 
et de changer du tout au tout s e s dispo­
s i t ions . 

— Ecoutez , lui dit-elle, Je vois que 
vous ê t e s un h o n n ê t e h o m m e , v o u s !... 
Votre douleur m e fait de la peine. . . Si 
vons vou lez avoir des nouve l l e s de la 
petite, il faut aller chez l e baron.. . 

— Chez quel baron ? 
— Le baron Goldsmichdt, parbleu l 
— C o m m e n t ! s'écria Martinez au com­

ble de l ' é tonnement . 
— Vous n e savez donc pas ? 
— Quoi donc ? 
— Que la pet i te avait le baron" pour pro­

tecteur ! 
Ce fut un nouveau poignard dans le 

c œ u r du g i t a n o . 
il n'en voulut pas entendre davantage . 

Il s'en a i l s c o m m e il était v e n u , c'est-
à-dire c o m m e u n fou. 

Il al lait chez le baron. 
Par-malheur, il ne le trouva pas cnefe 

lui , i l dut revenir le l e n d e m a i n . 
Pendant ce temps , la viei l le m é g è r e s e 

frottait l e s m a i n s : 
— Bon ! bon ! s e d i sa i t - e l l e , il y aura 

encore un peu de « grabuge i , et qui 
sai t ?... peut-être t rouverons -nous une 
occas ion de ressais ir ta fortune qui n o u s 
a échappé hier I 

C'était son fort, le grabuge à l 'aimable 
créature 1 

Nous avons vu le baron payer au vi­
comte de la Hague le chèque souscri t à 
Mme Langevat . Il avait le papier entre 
les mains , et le regardait mélancol ique­
ment , p e n s a n t avec douleur a u x beaux 
bi l lets b leus qu'il représentai t et qu'il ne 
reverrait plus, lorsque son valet de 
chambre v int l'avertir qu'il y avait là un 
h o m m e d'assez m a u v a i s e m i n e qui d e ­
mandai t à le voir. 

— Il ne veut pas dire son n o m . . . Mais 
il prétend qu'il a de graves communica­
t ions à faire à mons i eur le baron au s u ­
jet de l'affaire d'hier 1 ajouta le d o m e s t i ­
que . 

— Pour l'affaire d'hier! murmura le b a ­
ron. Je n e comprends pas I... Que ce t 
h o m m e aille au diable ! . . Je n'ai pas le 
t e m p s . 

Le domest ique se retirait déjà, Golds­
michdt le rappela : 

— Au fait, qu'il entre, ordonna-t - i l . 4 
Martinez parut presque auss i tô t : 
— Que purs-je pour vous , m o a ami , lui 

d e m a n d a le baron. 
— Je v i e n s chercher ma fille... 
— Qui ça. votre lllle ? 
— Mercédrs l 
— Ah I vous êtes le père de ce l te g a ­

m i n e ? Je l'Ignorais.. . En tout cas, je n e 

peux pas vous la rendre par la b o n n e 
ra ison que je ne sa i s où el le est . 

— On m'a pourtant dit qu'elle étai t 
votre m a i t r e s s e I gronda la vo ix de Mar­
t inez . 

— Ma maî tresse I... On a voulu s e m o ­
quer de vous , m o n pauvre a m i !. . . Je 
vous affirme, mol , et j e n'ai aucune 
raison d e v o u s m e n l i r , qu'entre 
Mercedes et moi , il n'y a Jamais eu 
d'autres l i ens que ceux d'une ami t i é 
un peu étroite peut -ê tre , m a i s e n û n par­
fa i tement dés in téressée . 

Sur ce point, Martinez n e demanda i t 
qu'à s e montrer crédule. 11 lui sembla i t 
qu'en niant avoir eu avec e l le des r a p ­
ports autres que ceux de l 'amitié , , le ba ­
ron lui rendait un peu de l 'honneur de 
Mercedes . 

— Alors, poursuivit-i l , pourquoi lui 
avez-vous loué ce petit appartement ? 

— Mais. . . ma i s balbutia le baron, très 
embarrassé . Enfin, je vous dis qu'il n'y 
a rien eu . je vous le jure I E l l e - m ê m e 
vous le repétera. Elle s'est m o q u é e de 
moi, voilà tout ! 

— Alors, rendez-la mol . . . 
— Je voudrais pouvoir le faire, croyez-

le bien l Mais j e vous affirme qu'à l'neu-
re qu'il est j ' ignore ce qu'elle lait e t où 
elle est . 

Le s e n t i m e n t de son i m p u i s s a n c e 
c o m m e n ç a i t à a l lumer la colère dans 
l'ânic du gi tano. 

— Vous îeriez peut être b ien de vous 
•dresser à M. de Récourt ou à M. Pru­
dent pour avoir des r e n s e i g n e m e n t s 1 
ins inua le baran. 

— Mais l ' tnsiduation g l i s sa s a n s y 
laisser de trace sur l'esprit de Mar­
tinez. 

Si d é n u é d e s e n s moral qu'il fut, i l 
était encore capable de juger s a i n e m e n t ' 
l e s h o m m e s , i l savait parfai tement que 

M. de Récourt était incapable d'une bas- , 
s e s se . Quant à Prudent, il l'avait vu l a ' 
vei l le , i l le savait malade, et a s s u r é m e n t 
il ne pouvait concevoir qu'il lui eût r é ­
v é l é la retraite de sa fille pour la sous» 
traire ensu i te à s e s recherches . 

— Croyez bien qu'il y a là-dessous u n s 
intrigue dont le but nous échappe ! r e ­
prit Goldsmichdt . I l s 'est produit trop 
d 'événements bizarres en quelques jours 
pour que je n'en so i s point frappé... J e 
ne su i s m ê m e pas lo in de penser qu'on 
a voulu m e tendre un piège. 

— Qui ça ? 
— Est -ce que je s a i s ? . . . Cet ami e n 

compagnie duquel v o u s avez voulu au­
trefois m e faire chanter. . . U n autre peut 
ê t r e ! . . . Un h o m m e dans m a s i tuat ion 
e s t forcément l e centre de mi l le con­
vo i t i ses . 

L e s e n n u i s du f inancier in t ére s sa i en t 
fort peu Martinez. Il ins i s ta pour avoir 
l 'adresse de Mercedes : ! 

— Alors, c'est entendu, v o u s ne vou lez 
pas dire où elle est ? 

— Mais puisque je v o u s d i s que je l'igno» 
re, triple entê té que vous ê tes !.. .Ce qu'il 
y a de certain, c'est que v o u s la retrouve­
rez. Une j e u n e fille c o m m e cel le- là n e 
saurait se perdre ! 

Martinez reprit: 
— Mais si elle e3t retournée avec lu!-, 

avec ce Georg( s exécréI i 
Ce fut un éclair pour ie baron : 
— Vous voulez faire al lus ion à l'ami 

dont Je vous parlais moi m ê m e tout à 
l'heure ? interrogea-t- i l . - -i-. 

— Oui 1 répondit crânement le g i tano . 
(A suivre) 

PRIME-ÈTRENNES A NOS LECTEURS 
Type IV I « L'ÉLÉGANT » 

3 francs les 18 pièces 
6 cuillères 
6 fourchettes 
6 cuillères à café 

18 pièces 

«ETAL < NÊOCHRYSE > GRAVÉ 

Bon-Prime 

NT° O 

Type IV 2 c< LE 20eSIÈCLE» 
3 IV. 5 0 les 18 pièces 

6 cuillères 
6 fourchettes 
6 cuillères à café 

18 pièces 

6 cuillères 
6 fourchettes 

6 cuillères à café 

18 
Nous publierons 30 Bons. Pour avoir droit à celle prime il faut être porteur de 10 Bons se suivant. Ces Bons devront être 

découpés en conservant le côté portant le type demandé. Ils seront remis à nos vendeurs ainsi que la somme indiquée en échange 
d'une fiche. 1res 18 pièces seront livrées quelques jours après. ^. 

Celte prime sera délivrée aussi aux bureaux de l'administration du journal. j f c 

Grande LiQUiAat.01. 
DE 247,000 FRANCS DE DRAPERIES 

& I Ê T E B E N T S CONFECTIONNES POUR HOMMES 
composant Us assortiments du Magasin 

AU GRAND BON MARCHE 
2, Qrande-Rue, R O I HAÏX (nia le la firaaôVPIace) 

labais de •40 à 70 0]0 sir les anciens prix 

OCCASIONS NOMBREUSES A TOUS LES RAYONS 

La vente aura lieu sa comptant et à prix fixe 
de 9 heures do matin à 7 heures du soir 

VOIR D E T A 1 AUX AFFICHES 

• m a i 
N n BÉTAIL AUX AFFICHES 

L e s M é d e c i n s s o n t u n a n i m e s à r e c o n n a î t r e , a p r è s 
e s s a i s , q u ' u n s e u l r e m è d e g u é r i t r é e l l e m e n t l e s 
l i » i » e i l i « l sS*saalaaae»ta, BH«>BunasTs.sa:Ia e t 
t o u t e s l e s aaa laa^ea aléa v o i e » s r i a s i r e a étiez l ' h o m m e 
e t l a f e m m e : - j n > ' | > l 

LES CAPSULES VERTES 
Bree* Capsules du Tt BINVSRS 

ex-major des troupes coloniales anglaises , . 
(inaffenzives. composée* d'extraits d'herbes des tropiques) 
Le DÉPURATIF du même docteur est souverain 

contre les v iesa s s sas*;, la* Maisat.a -> i» » » • - , 
•sar t res , atesâaaas, •»«•-, a« tssa las eseeastamts a y s h t . 
l l t l e jaaa . -Sa***.*'- - , >fl»»jpjfl? 

DÉPOTS «sas k s pharmacies de MM. CKCLERCQ, Grande-
Place a Lise; GERRETH, 15, rus du Chemin-de-r er à Roubarx; 
VAItlimtlKVllXE. raeSaintJaaaaes, à Tourcoing ; BLA.NCKAERT, 

• jMOrn-AlGNB, iMouveaux ; LEGAY, Grande-Plabe, à WasUejaa 
a Lena air, r»e des Treilles, a BeUuue; SAUVTI\. 

ara-Liétard ; LV BEBOUET, rua LafayeU». 4 G 
Pour la Belgique : Pharmacie MAB8, Grande-Place, à 

AUX FUMEURS DE CIGARETTES 

Par faite d'uee oceisios eiceptioanelle, notre Journal offre ai 
prime * ses «Donsef i l Lecteurs I* papier «le Cy citais s mi Bru 
suivants : 

Le boile i* iflO cahier* i» 50 fouilla» boui imerê. 7 . S.GO 
« s IÛO — 100 ordiaaire . . . I . 4 C 
— 100 — 1.0 supérieur . . * . 2 Su 

Port ea plot par eetis postal . .' : a . . . . " * . " . O.fO 

. Demandez dans tous les Cafés un *, 

^OKER QUINQUINA 
Le meilleur des Apéritifs 

Pour les commande*, s'adresser 
Lille. — 6. BAILLY. 5, Square Morisson Lille. 

I A u BRACELET 
79 bit'. Boulevard du Hainaut, BRUXELLES 

'M MAGASIN ÔTBIJOUTERIE 
| A r t i c l e s o r e t a r g e n t contrô lé» — N o u v e a u t é s 

Maison défiant toute concurrence — Voir l'étalage, 
••sali esssssssxssssssxsssBsssss^ 

POMMADE OERMATIQUE MOULIN 
Cette p o m m a d e g u é r i t l e s Boutons, 

Rougeurs, Démangeaisons, VAcné, 
Eczéma, Dartres, Herpès, Hémorroïdes, 
Pellicules, a i n s i q u e t o n t e s l e s m a l a d i e * 
d e l a P e a u . E l l e a r r ê t e i * chute de» 
cheveux et des cils e t l e s fa i t r e p o u s s e r . 

« Monsieur, votre Pomsaade m'a complète­
ment guéri se VSctèma çaï me couvrait tout 
li front et un* partie du ntaas aa dessus des 
utux et tout le s e s . 

DUSSUT. 
• Commissaire spécial de police aa Pertbss fPrrén Orientales) 
« Monsieur, TOUS m'avez (raeri d'ans matadi* de peau insup­

portable que je soignais an vain depuis quatre ana. 
MENARS, Huissier a Saméne (Gard). 

S e v e n d aa d é p ô t d e * Pilule* purgatives cl dépura-
tives MorissoH-Moulin, S fr. 50 le Pot E n v o i f r a n c o p a r 
la p o s t e . P h a r m a c i e MOULIN 30, rue Louis-Ltgrand, 
Paris, e t l es b o n n e s P h a r m a c i e s . 

é LTJBÎOB français* de* fa nier, briogan 

2 , B u e S a i n t - A n t o i n e , B E S A N Ç O N 

BJjtOi GRATIS î ^ y i . r ® ^ | ^ f 4 t o o , 

BULLETIN DES HALLES 
P A R Î S 

«faaurssal g a art an sas, donnent les Cours de tontes l e s 
Bxsajraas de Commerce. Annonces et Abonnements reçus à 
fc* m t i l t Qemêa-eJe de Publ ic i té , 88 , B u e Faidherbe, 

/ L I L L E 

1 8 1 

Sagott Btocn 

*• « * .%* * «rtotjaJeopô-Btoch 

WeSP" ftCifême d 
* £ > êWk C r i m e ' d e Riz 
C ^ - W Paudre 's Petèprer é 

L _ V o u l e z - v o u s *'du" s o l i d e ? ^as»v» : 
n i a V o u l e z - v o u s d e l ' é l égant ? _ 

— V o u l e z - v o u s d e s p r i x r é d u i t s ? 

POUR VOS CHAUSSURES 
r^t**^- Adressez-vous d "; 

V Entrepôt ^ National 
K.Tx«a d e P a r i s , 4 4 r , L T J . J T J E " 
MÉaV CHOIX C«NSIS>tRABLK i 

ENFANTS QUI TOUSSENT 
sirop incisif ,jj-v 

populaire **?9 
149, Grande-Rne. 

rPHOTOGRAPHIE HERHANT ~ \ 
rafle» Grande Rue. — ROUBAIX \ 

M: 
Splendide portrait 24/80 au charbon, 

richement encadré et une demi-douzaine 
cartes-visite de tonte beauté an prix ex» 
eeptionnel de 29 francs. 

P O U R 5 FR. 
Je fais une douzaine beaux portraits, 

bombés, émailrés. Reproductions, agran­
dissements, (eharbon, platine, gélatine} tous travaux 

photographique et Tente de cadres à des 
1MUX WttTtArrW TSMJTn Çe)r»CPs»»taWCal ^ a T 

'VIVl S A GAZ A VENMtfi BtTCA^tN 
• T : 1 c h e v a l , 2 , 2 1 (2 , 3 , 3 1 [2, 4 , 5 e t 10 1 j2 c h e v a u x 

i c i . r n:e» «Mas, I t t s l , Crsanalsy, K s e i t l s s ; e t ' . c t e s a k e , 
, i a < i , c . « a i ) , La p l u p a r t d e c e s m o t e u r s o n t l e u r c y l i n d r e 

o t t v e l l c m e n t r é a l é s é e t s o n t r e m i s à neuf . 
M O T E U R S rYKCrs d e s m e i l l e u r e s m a r q u e s . 

S'arirerrer a l a C o m p a g n i e d u Gaz , 
s ,rr» n Tcurooii 'O' — o — o — 16. R u e dn C u r é 

* }*.«. de 

TOUTES ESPÈCES 

de MARCHANDISES 
*%Q s o l d e » 

S'adresser ou écrire avec 
±&£*B ^ détail -*--• 

S2i rjjussBan-de Wedde 

IMPUISSANCE 
f a r tes séminales, incont i ­
nence d 'ur ine. atassrlssai 
•saisi a a saur Isa s l ls taa 
— i i i n i f t Prix * *>••• 
envoi franco contra mandai, 
pharmacie de la Porte de 
Paris, A. FERRAILLE, rue 
de Péris . 983. LILLE. 

RHUMATISME 
•t V I C E S du 8 A N O 

•Jse docteurs «T-ES et LOBE! 
1 ssaaaeaa saocaoas «BÂTIS 

Tsassiii i l)»N'S. Balaies» tflorsl 

f L IQUIDATION: 

TËLOS & M ACH1H ES à COUDRE 
Pour cause dé change­

ment de commerce et pen­
dant un mois seulement, 
vente de toutes les ma­
chines restant, au prix 
de facture, 

B O C K S FRAiVCO-ie .es ! 
97,ruede la Gare,Routai* 

^di^-.,i,,ÉÙA,|>jUrisi lilU.jVj.llsilli-Vlal M. I f I M * H H i -1 i * 4 • 14 i <fi j 

IMPRIMERIE OUVRIÈRE j 
28, Rue de Fives, LILLE 

Gérant : P. LAGRANGE 

F A C T U R E S - M A N D A T S - R E G I S T R E S 

Circulaires, Prospectus 

TÊTES DE LETTRES! - CARTES DE COMMERCE ET DE VISITE 

Avis de Naissance et de Mariage 

SPKCIVLITB DE LETTRES DE FAIRE PVRT PE DÉCÈS 11 D'OBITS 

^FFICHEg DE TOUg FORMATg 

EXÉCUTION RAPIDE DE TOUTE COMMANDE . g 

Attention ! dans votre intérêt, arrêtez-vous ic i ! 
-i- ET U S E Z LE 

NOUVEAU TARIF D'HIVER DE LA CHAUSSURE COOMANS 
F A B R I t . t T K , \ D E L A M A I S O N 

Bottias* b o n n e t en aeaa cambre, extra-aemelles. cuir fort 
Bottines hommes en veau n i r i i , élastique, en Derby ou balmoral claqué « t a 
Bottines hommes en r e i u mégis, éla.-L, claq. mégis, vache ou veau vernis ou ~ 
Bottines hommes en veau mégis Derby ou balmoral claqua 

t Bottines nommes, napolitain, en' veau très fort 

«sas amer. 12,*S 
18,45 

V * et 9,95 

Bottines hommes, napolitain cuir * 9'' 
1 Baumes hommes mégis élastique ou boutona claquée vean vernis B,9.> 

Bottines hommes métisse élastique on lacets, claquée métis ou cuir 5,95 
Bottines pour Dames ea mégis, boutons ou lacets avec eu sans empeigne vernie 7.9S et 9.9Ô 
Bovines pour daines mêmes en métis glacé 4,95, mat avec empeigne vernie 6,45 et 6,95 
Bottines pour damas en chevreau glacv astra, claquée vernis a boutona on lacets 13,45 
Bottines peur damée en chevreau glacé extra, aaaa ou avec empeigne vernie, boutons 

ou lacets, doubla pelache. talon Louis XV 14,95 
he. taJo 
tique). en tout drap â .élastique), boutons ou lacets. 

Bottines en drap à élastiques, boutons ou lacets, claque veine rem™ a s »• *»«v 
ButtiD.es pour fillettes et enfants, dans toutes Ira séries et atout prix 

Soaliersdetoat genre dep."2,45 jusque7,°5 ordinaire, las fantaisies perles, ele 7,45 & 12,45 
Bottines hygiéniques en drap claque vache vernie, 3 boudes bornâtes 6,95, 7,95 et 9,95, Dames 
5,95, G 95 et 7,95, fillettes 4.95 enfants 3.SS. faTiots 2.45 
Galoches et socques, fantaisie et ordinaire, pantouffles mules, chaussons confortables e tc . 
Caoutchoucs, snowbouts et Jawn-ter.D-'s, meilleure marque, grand assortiment des guêtres, de­
puis 2,95, souliers pour MM. les garçons de salle, marque de la maison l'Tdéal. Grand choix de 
chaussures de luxe, en cousu mria, fabrication de la maison. Choix extra de souliers cyclistes 
Sepuia 2.95. 

**V SPECIALITE DES CHAUSSURES SUR MESURE 
A LA CONCURRENCE, 34-36, RUE BLARCHEMAILLE, ROUBAIX 

Atelier des Reparatioas à prix réduits Fabrication de la Maison -s- Pesai-gros — Détail 

PRIMERIE OUVRIERE 
Gérant : P. LAGRANGE 

LILLE - 2 8 , RUE DE FIVES - LILLE *S, 
T R A V A U X S O I Œ N É i ï S E T V T O U S G - E T I V l r l E : * ^ 

^^^4^44^4c4^AUAAM^^é^U^iA^sss44^a 

MANUFACTURE GÉNÉRALE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUES 

32, rue des Ponts-de-Comines, 32 (Coin de la rut 

L I L L E * 
:**•. 

A v e n d r e n choix d'I.slr.me.ts é'oecisi.. presque lèoft 
N E U F , PRÊT A «OUEH fù \ .J, TOUT RÉPARÉ 

i S Clarinettas Bosbaa, ébéna, oies mallsacaort . ."* : . f . 
| l Clarinette Boehm, eîbène, clés mailhacbort, prasqne neuve 
1 Plflte Boebm, en métal « • . 

] 1 Petite Flûte Boehm . . . " . . . ' - . 
6 Cornets à pistons. . . . " . ' . . • • • • • • • • • 

1 I Cornet à pistons Courtois, en ut, presque nauf. . . . . 
4 Baffles si b • « •»>• • • • - • • • 

1 Bugles »t' 6 Basson, presque seuft . * . ^ . 
Altos • • • ' • . • - • * • • • • • 
Alto Besson, presque neuf . . • • • 

q Rasuna 4 Pistons. 45 56. 65 fr. — 3 Barytons, 30, 35, SB fr. — 1 Saxophone 
*?t£o7n fr * îs-^pb'caSaSoT^pte^ueBeuf. 100 f r . - 2 Sax.phonea barytons. 
85 et 96 fr..— 3 Arlstons aTee 6 cartons, a fr. 

Dorure et Argenture 

i 

66 à 80 fr. 
95 f». 

I?0 fr 
7 0 fr . 

15 à 2 0 fr . i . 
6 5 fr. « 

15 à 20 fr. 
35 à 40 fr. 
2 0 à 20 rr. 

45 fr. 

Réparations, Échange, IRékeHage, 

T r a v a i l so ia jB* « t araXaBti s*s»S o o n c n r r e n c e p o s a i b l s ^ , "Sr 
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